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Les boiseries de Jean Jaquet dans le grand salon du Reposoir ä Pregny

Par Monique BORY

L'interet des oeuvres de Jean Jaquet, notamment des

decors de son invention qui sont venus embellir les

Interieurs de maints Genevois, n'a echappe ni ä ses contem-

porains ni aux histonens des generations suivantes1

Gräce ä des dons exceptionnels et ä une personnalite
attachante, cet homme d'ongine modeste parvint ä acque-
nr une formation de premier ordre dans l'atelier pansien
du sculpteur Pajou, au contact de l'Italie et des meilleurs
artistes de son temps, dont ll fit largement profiter
Geneve

Souhaitons que les recherches d'Anne-Lise Nicod et de
Christian Brun2 viennent bientöt ennchir notre connais-
sance de ce createur remarquablement doue, de son
oeuvre et des influences qu'elle revele

Si les documents conserves eclairent la personnalite de
l'homme et ses conceptions artistiques, lis nous rensei-
gnent fort peu sur ses methodes de travail et les techniques

qu'il a utilisees dans la realisation de ses decors
Ayant ete chargee de restaurer le grand salon du Reposoir,

ll nous a paru interessant de consigner les observa
tions que nous avons pu faire avec la collaboration de
PAtelier de restauration Crephart, de MM Pierre Zahnd,
menuisier, et Frangois Marti, peintre, au cours de ces
travaux realises en 1986, nous nous sommes efforcee de
les relier aux informations fournies par les documents
d'archives que la Fondation du Reposoir a bien voulu
mettre ä notre disposition

Isaac Pictet, ä qui son pere a cede sa propnete du
Reposoir vmgt ans plus töt, entreprend, en 1788, d'agran
dir la maison de maitre edifiee par celui ci en 1755 Cor
respondant du roi de Sardaigne ä Geneve de 1767 ä 1782,
charge d'affaires, de 1772 ä 1774, du roi d'Angleterre,
dont ll aurait souhaite etre le representant permanent
dans cette ville, Isaac Pictet a le gout de ce qui est beau3
Rien d'etonnant, done, ä ce qu'il fasse appel, pour deco-
rer plusieurs pieces de la maison, ä Jean Jaquet qui, apres
des annees de formation ä Pans, vient de rentrer ä

Geneve oü ll est un zele propagateur de la mode
frangaise

Pour la «salle de compagnie», Jaquet remet ä Isaac
Pictet un devis ainsi que les elevations des quatre faces
de la piece entierement revetues d'un lambns de hauteur,
dessinees ä la plume avec rehauts d'aquarelle, qui sont
conserves dans les archives de la Fondation du Reposoir

I LE PROJET

La piece mesure 23 pieds 4 pouces de long par 18

pieds 10 pouces de large Elle occupe le coeur de la maison

et Faxe principal autour duquel s'organise toute la
demeure passe en son centre pour se prolonger, au-dela
de la terrasse, par une allee d'arbres

Afin de repondre ä cette disposition generale, Jaquet
prevoit, comme principal acces au salon, une porte ä

placard ouvrant sur le vestibule et propose deux variantes
dessinees sur la meme elevation (fig 1) dans la

premiere, les vantaux sont ä trois panneaux pleins et la baie
est encadree par des pilastres simples, dans la seconde,
la porte est traitee comme la porte fenetre ouvrant sur le

jardin qui lui fait face, mais des glaces remplacent les car-
reaux de verre et l'importance du passage est soulignee
par les pilastres jumeles qui l'encadrent Pour la face don
nant sur la terrasse (fig 2), le sculpteur prevoit des

petites consoles en demi-lune surmontees de hauts
miroirs occupant la totalite de l'espace mscnt entre les

baies, la volonte est ici tres nette d'annuler le mur poui
agrandir la piece

Quant aux deux parois laterales (fig 5 et 6), leur
ordonnance obeit ä une symetne ngoureuse relative ä un
second axe, perpendiculaire au premier, une cheminee et
une console ä six pieds en occupent le centre et les
glaces qui les surmontent, integrees dans des trumeaux
ornes de fines sculptures, se reflechissent mutuellement,
creant une illusion d'espace qui vient heureusement equi
librer l'effet de faxe principal

Aux deux petites portes qui relient le salon aux pieces
voisines, selon une disposition en enfilade tres classique,
correspondent deux « portes femtes »

L'ensemble de la composition est rythme par des pilastres

canneles ä chapiteau lomque
La porte pnncipale donnant sur le vestibule est sur-

montee d'une elegante guirlande de fleurs mscnte dans la
corniche Quatre panneaux decores de sculptures som
ment les petites portes et portes feintes dont la frise est
ornee d'une drapene

L'ensemble du lambns est surmonte d'une corniche
relativement simple et de faible hauteur
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Projet de Jean Jaquet pour la decoration du grand salon ou «salle de compagnie» du Reposoir non signe non date
Dessin a la plume sur papier rehausse d aquarelle
1 Projet pour la parol du cöte du vestibule montrant les deux vanantes proposees par Jaquet
2 Projet pour la parol souvrant sur la terrasse

Fondation du Reposoir Pregny
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Les cleux marries parois du grand salon du Reposoir photographiees en 1986 apres la restauration des boiseries et
peintures
3 La parol du cöte du vestibule
4 La paroi s ouvrant sur la terrasse



Projet de JeanJaquet
5 La parol du cöte du lac, avec la cheminee
6 La paroi du cöte du Jura, avec la grande console a six pieds



Les deux mömes parois photographiees en 1986

7 La parol du cöte du lac avec la cheminee (decor inspire de 1 antique)
8 La parol du cöte du Jura avec la grande console et ses six pieds en forme de carquois



Les devis

Pour la realisation de ce decor, nous possedons plu-
sieurs devis et notes, dont une en deux exemplaires, et
deux lettres qui sont les seuls elements dates de cet
ensemble

Le premier devis, sommaire, concerne des ouvrages de
menuisene et ne porte ni date ni signature J -D Candaux
l'a attribue ä Louis Brolliet, ä qui Isaac Pictet a commande
des planches le 31 octobre 1787 Les dix-huit pilastres
canneles (nous verrons que les chapiteaux n'y sont pas
prevus) y sont comptes pour 189 florins, les «porte vitree
en noyer est porte plaine sur la tarasse» ensemble pour
360, deux fenetres «ä gros bois ä l'anglaise» pour 144
florins, tandis que le reste, soit «Boisage est porte,
embrasure est parquet de glace ä cadre 900 pied soit
toise 25 [la] toise de 36 pieds ä 45 fl la toise» repre-
sentent 1125 florins, ce qui porte le total de ce devis ä
1821 florins

Le second devis, sous forme d'une note de la main
d'Isaac Pictet, existe en deux exemplaires presentant
entre eux de legeres differences, fl se rapporte ä la four-
niture et ä la pose de parquets dans differentes pieces,
dont la «Gde Sale», qui semble bien etre notre salon, la
toise de parquet coüte, rendue posee, sans les clous et
lambourdes, 16 florins

La toise de Boisene y est comptee pour 16 fl egale
ment, cette information est assortie d'un pnx pour
«demonter et remonter ä la journee» et concerne proba-
blement une autre piece

Isaac Pictet y mdique en outre pour la «fagon des
fendtres ä 8 grands Caros ou 24» un pnx de 9 florins et
precise qu'il a alloue un quarteron de vin par toise de
boiserie, de parquet ou de fendtre, trois demi-pots par
journee passee sur place, la soupe le matin et le soir et
promts la chandelle pour l'hiver, mais ll ne nous dit pas ä

quel menuisier ll a confie ce travail U s'agit vraisembla
blement de «Broillet», ä qui, nous l'avons vu, ll a
commande des planches le 31 octobre 1787

Le troisieme devis, egalement sans date, mais apparem
ment de la main de Jean Jaquet, nous fournit beaucoup
plus d'informations 11 commence par le pnx tres detaille
des «glaces de Paris» comprenant les mesures et le coüt
de chacune des quatorze pieces constituant l'ensemble,
qui revient ä 1546 Livres de France 10 sols et 6 deniers,
dont Jaquet deduit «le 10% de l'ympos a Geneve»

Vient ensuite le prix des sculptures «suiveant les des

sin ou esquisses » detaille de la maniere suivante

Livres de France
— pour les « 4 dessus de portes sculpte sur des

fonds suivant le dessin » 228

— pour la « bordure qui encadre les dits dessus
de portes » 34

— pour la « sculpture du dessus de porte
pnncipale » 48

— pour « 8 rossace places ou paneaux de la dite
porte » 8

— pour «les ornemens des 4 petite portes
composse d'une drapene a la fnse et rossace
au paneau » 72

— pour « 36 rossace toute unie, soit clous pour
les sousbassemen » 10 16 —

— pour la « bordure de la glace de la
chemine » 29 15 —

— « plus pour la sculpture de la dite chemine
composse de trophees bouquet de fleurs le
tou tres legers » 90

— pour le «trumeau visavis la chemine bordure
de la glace » 33 5 —

— pour la « sculpture a droit et a gauche de la
glace composse de trophee et bouquet de
fleurs » 96

— pour la «menuisene et sculpture d'un grand
pd [pied] de table a six pied sculpte suivant
le dessin» 168

— pour la «bordure des glace des petit
trumeau » 72 16 —

— pour «la menuisene et sculpture de deux
pieds de table seintree chaqune a deux
pied » 132

— pour «18 chapiteaux lonique moderne sans
guirlande4 a 15 l[ivres] chaque» 270
(C'est done la version avec pilastres jumeles
et porte avec glaces qui a ete retenue)

— pour « 8 rossace pour les paneau de la porte
vitree » 8

— pour la « sculpture de la corniche en platre
sculpte suivent l'esquisces en gra[nd?] » 120

Dont le total s'eleve ä «de france L[ivres] 1420 12 [ -

Ii ressort de ces trois devis que, dans l'execution,
l'mtervention de Jaquet se limite aux ornements sculptes
et ä la fourniture des glaces, alors que toute la fabrication
des boisenes projetees par le sculpteur sera, comme celle
des portes, fendtres et parquets, l'oeuvre d'un menuisier5

Une lettre expediee de Vevey le 17 fevner 1789 par
Jean Frangois Doret6 nous renseigne enfin sur la chemi-
nee prevue par Jaquet pour completer l'ensemble Le

marbner de Vevey ecnt ä Isaac Pictet « j'ai remis ces

jours passes de Monsieur Jacquet sculptr le plan et les

mesures de la cheminee en marbre que vous m'avez parle
et que vous desinez que la tablette avec la fnse fut

incrustee en blanc pour assortir aux tables du meme sal

Ion, Monsieur Jacquet y a ajoute encore des moulures en
blanc raportees ce qui fait un augment d'ouvrages asses

considerable et pour eviter quelques mesentendus que
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l'on pourroi avoir sur son pnx j'ai cru devoir vous preve
nir que je ne pourois pas me charger de vous fournir
laditte cheminee rendue ä Geneve ä moin de huit Louis
et demi ce qui sans me charger de faire la sculpture que
Monsieur Jacquet fera je fourmrai alors le marbre p la

sculpture au dt Monsieur Jacquet et ensuitte ce sera ä

vous ä le satisfaire pour cet ob]et » Doret ajoute que
Jaquet l'a prevenu qu'il lui enverrait le modele pour les
deux tables «sitot qu'il en aurait trace le plan» Le style
chätie, l'orthographe et la presentation soignee de cette
lettre contrastent vivement avec les devis, non seulement
du menuisier, mais egalement de Jaquet, dont nous avons
transcnt litteralement l'orthographe

Une note d'Isaac Pictet nous apprend, enfin, que les

serrures ont ete demandees ä M Lucadon et qu'un
certain Strub [?] en fera d'autres, ainsi que les espagnolettes
et les fiches des quatre portes de la salle

On remarquera, ä l'examen de ces differents devis et
notes, que la sculpture de la corniche en plätre fait partie
du decor congu et realise par Jaquet, de mbme que les
consoles Les «glaces au tain» envoyees de Pans restent
de dimensions relativement modestes (les plus grandes
mesurent 50 pouces par 36 et 53 par 24), les quatre
grandes glaces sont done realisees en deux pieces, ce

qui, ä cette epoque, est habituel
La comparaison des coüts montre que ces glaces, pro

duit de luxe, coütent presque aussi eher que 1'ensemble
des sculptures, y compns les trois «pieds de table» ou
consoles et que le pnx de celles-ci est de peu inferieur au
travail du menuisier, ä qui incombe le revdtement de tous
les murs ainsi que la fabrication des portes et fenetres

Le montant eleve du devis de Jaquet semble avoir
effraye Isaac Pictet, qui cherche ä realiser des economies7
et redige ä cet effet une note en neuf points, non datee,
precisant les modifications qu'il desire apporter au pro]et
initial Nous la transenvons in extenso

«1° reduire les Glaces de cheminee et de vis ä-vis de
36 pouces ä 30 comme chez Mr Tronchm Labat

2° Les 4 dessus de Porte vont ä 262 l[ivres] Je conserve la
bordure mais le milieu doit 6tre plus leger et diminuer
de beaueoup cette somme

3° La guirlande de la Porte est bien chere et J'en desire la
diminution du Prix pour le travail

4° Je suppnme les guirlandes des Portes et laisse subsister
les cloux dans les Soubassement et ces cloux seront
cloues

5° Je suppnme les Sculptures en ornemens des glaces, de
la cheminee et vis-ä vis

6° Les 3 Pieds de table de marbre reviennent ä 300
l[ivres] Je veux du Joly et de l'assorti avec la Boisene,
mais pas un Prix si fort — d'ailleurs ce recherche
devient antique en peu de tems

7° Les 18 chapiteaux doivent etre simples — Les volutes
bien desinees — une fleur entre deux, la corniche et
dessus lisse sauf la Place oü la fleur reposera

8° Je persiste ä avoir la corniche du plafond lisse, suivant
le Profil que MM Jaquet et Lagrange jugeront le mieux
faire

9° Un nouveau devis »

A ces injonctions, Jaquet repond par un nouveau devis

pour les glaces reduit ä 1,171 livres 10 sols 6 deniers et

ajoute que, pour les quatre dessus-de-porte et leurs bor-
dures, ll ne peut nen changer au pnx «amoin que de

suppnme aux dessus de portes les vasses et les medail-
lion qui sont les pnncipalle sujet du millieu et les ornes
tous seimplement de guirlandes de fleurs» qui, ainsi, «ne
couteront qu'a environ de 36 ou 42 L - chaques» Puis,
sechement, «voysi la marche que je suis avec tous le
mondes pour qui j'ai l'honneur de travailler Lorsque l'on
me demande un devises, je le fait au si juste qu'il m'est
possible et lorsque l'ouvrage est executes sy je peux faire
quelques diminution je les fait avec toute l'equite possible
mais sans y etre obliges» Ceci etant dit, ll maintient le

pnx de la sculpture surmontant la porte pnncipale mais
aeeepte de supprimer les draperies des petites portes en
ajoutant qu'il faut alors supprimer toutes les rosaces et
tous les «cloux des hauteurs dapuis» Ii fait remarquer
qu'en reduisant la largeur des glaces cela creera un «vyde
[?] de chaque cöte de la glace toute um et ni supnmen
les sculpture cela ne fera pas un bon efait» Jaquet maintient

le pnx des bordures des glaces et des deux petites
consoles mais propose de faire une table ä quatre pieds
au heu de six qui ne coütera que 120 L Les sculptures
des tables encadrant les deux grandes glaces avec leurs
trophees et leurs bouquets de fleurs ont disparu du devis
des sculptures qui se trouve reduit de 1,420 livres 12 sols
ä 967 livres 16 sols

II LA REALISATION

Les arguments de Jaquet semblent avoir convaincu
Isaac Pictet que le beau decor dont ll voulait orner sa
«salle de compagnie» ne s'accommoderait pas des
economies qu'il avait souhaite realiser En effet, tel qu'il est
parvenu jusqu'ä nous, cet ensemble (fig 3, 4, 7 et 8)
correspond pour l'essentiel au premier devis du sculp
teur

Tout au plus, le chambranle de la «porte pnncipale»
(fig 3) a-t ll ete simplifie — un chambranle moulure a
remplace le chambranle sculpte prevu ä l'ongine — tandis
que les proportions des carreaux de glace et du panneau
inferieur ont ete modifiees quelque peu pour s'accorder ä
Celles de la porte-fendtre conduisant au jardin Enfin les
rosaces et clous ont ete «cloues», selon le voeu d'Isaac
Pictet

Les dessus-de-porte ont conserve leur vase ou leur
medallion, mais deux d'entre eux ont ete intervertis, si
bien que l'on trouve sur chaque parol un vase et un
medallion, ce qui n'est pas conforme au projet

117



9 Detail de la parol du cöte du lac, avec la porte ouvrant sur l'ac
tuelle salle ä manger, ornee de sa «drapene ä la fnse» et des
rosaces correspondant au premier devis de Jaquet

Les portes ont conserve leur draperie; comparee ä

celle des autres elements sculptes, leur facture est toute-
fois plus lourde (fig. 9).

Les glaces surmontant cheminee et console ont ete
conservees aux dimensions prevues et les sculptures qui
les encadrent ont ete maintenues.

Si les pieds des petites consoles en demi-lune sont
legerement differents de ce que Jaquet avait dessine, le
grand «pied de table» a conserve ses six pieds. Jaquet a

sans doute su convaincre Isaac Pictet que son decor8,
bien que «recherche» ne se demoderait pas trop vite...

On relevera quelques differences de details dans les

sculptures si Ton compare l'etat actuel avec les dessins de

Jaquet (dessus-de-porte, pieds des petites consoles, etc.)
qui relevent sans doute davantage de la mise au point du

projet que d'une simplification destinee ä engendrer des

economies. Les elements de marbre blanc appliques sur

la cheminee de marbre noir, ne correspondent pas au
projet initial. Ont-ils ete sculptes par Jaquet ou par le
marbrier? En l'absence de facture, nous l'ignorons.

La corniche qui couronne l'ensemble de ces boiseries
pose un probleme. Jaquet avait, des l'origine, prevu une
corniche en plätre, sculptee, qui apparaissait dans le
premier devis pour le prix de 120 Livres de France. Le projet
qu'il a dessine nous montre une corniche relativement
simple composee d'un rang d'oves surmonte d'une gorge,
se terminant au plafond par une moulure ornee de ce qui
semble etre des feuilles, la hauteur du tout etant parfaite-
ment proportionnee ä la piece. Isaac Pictet, quant ä lui,
souhaitait une corniche lisse, s'en remettant au «Profil
que MM. Jaquet et Lagrange jugeront le mieux faire».

Or celle que nous voyons aujourd'hui se termine non
par une mais par plusieurs moulures, qui mordent large-
ment sur le plafond. La gorge en est decoree, au droit
des trumeaux, de guirlandes de fleurs d'une qualite
remarquable, qui correspondent au devis mais n'apparais-
sent pas sur les plans de Jaquet. En outre, se detachant
sur la gorge, des modillons ä volutes jumeles, vrai-
semblablement en bois, surmontent chaque chapiteau
(fig. 10). Leur facture n'a pas la souplesse des autres
elements sculptes; nous sommes sans doute en presence
d'une production de serie. Ces elements, qui ne figurent
ni sur les devis, ni sur les plans, s'accordent assez mal
aux feuilles qui marquent les retours de la corniche de
part et d'autre des grandes glaces et leur rencontre, dans
les angles, avec les modillons voisins ou d'autres
elements du decor, n'est pas des plus habiles. Neanmoins,
leur presence rythme la corniche et confere beaucoup de
richesse ä l'ensemble.

Pour ce qui concerne le developpement de la corniche
sur le plafond, nous avons, des avant les travaux, emis
des doutes sur son appartenance au decor d'origine. La
secheresse de sa facture et surtout l'importance qu'il
confere au plafond au detriment des murs nous ont paru
peu conformes ä l'esprit qui anime le reste de ce
remarquable decor. Les sondages faits en vue de la restauration
par l'Atelier Crephart ont montre que la couleur la plus
ancienne, reperee sur les boiseries et la partie inferieure
de la corniche, ne s'y trouvait pas, ce qui tend ä confir-
mer l'hypothese que ce developpement ne daterait que
du xixe siecle.

III. TRAVAUX DE RESTAURATION

Le relativement bon etat dans lequel nous avons trouve
ces boiseries s'explique par le fait qu'elles ont ete l'objet,
en 1950 ou 1951, d'une restauration sur laquelle nous
possedons quelques informations. Avec le concours d'un
ouvrier sculpteur et de l'entreprise Bozzolo, Monsieur
Aime Martinet, expert en art ancien, les a decapees et a
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räcle tout ce qui empätait les sculptures; apres avoir

repare ces dernieres, il a repeint le tout en deux tons de
vert qui ont, par la suite, vire au bleu.

Dans le cadre des travaux de restauration effectues en
1986 sur cet ensemble de boiseries, nous avons fait des

reparations et demonte quelques elements du decor, ce

qui nous a donne l'occasion de les examiner de pres.
Bien que nos interventions soient restees tres ponctuelles,
elles nous ont permis de faire certaines remarques et
nous ont amenee ä nous poser des questions qu'il a paru
utile de formuler ici.

En penetrant dans le grand salon du Reposoir, on est
frappe par l'elegance de la composition, tres classique,
rythmee par une ordonnance de pilastres ioniques organises

symetriquement s'equilibrant de maniere tres harmo-
nieuse.

En l'examinant de plus pres, on observe que la
conception de l'ensemble est habile, qui permet d'eviter
les delicats assemblages entre panneaux. Ceux-ci ont en
effet ete fixes au mur individuellement, les espaces libres
entre eux ont ensuite ete recouverts par les pilastres qui
font office de couvre-joint; pas d'assemblages demandant
du temps et une main-d'ceuvre qualifiee.

Pour un observateur du xxe siecle il est surprenant de
voir un decor aussi raffine et des sculptures si remarqua-

bles montes avec si peu de soin. Les panneaux, msuffi-
samment fixes, ont travaille; la rencontre, dans les angles,
des piedestaux des pilastres est maladroite; moulures et
baguettes ä tableaux coupees ä l'onglet y remplacent,
comme pour les bases des pilastres et dans les encadre-
ments des sculptures, le travail dans le bois massif; bien

que tout semble congu pour simplifier le travail de pose,
celui-ci apparait maladroit et contraste singulierement
avec la quakte du decor et la maitrise exceptionnelle dont
temoignent les parties sculptees.

Isaac Pictet, nous l'avons vu, a demande ä Jaquet des

economies, ce qui lui a visiblement deplu; ce disaccord
serait-il ä l'origine d'une execution bäclee? Il semble plu-
töt que l'artiste se soit borne ä fournir plans d'ensemble
et sculptures, le menuisier du maitre de l'ouvrage etant
charge d'assembler le tout. Relevons ä l'appui de cette
hypothese que lorsqu'en juin 1789 Jaquet facture au colonel

de Portes les travaux qu'il a faits pour sa propriete de
Crassier, un amenagement il est vrai plus simple que celui
du Reposoir puisqu'il se limite aux trumeaux et consoles
integres dans un ensemble de boiseries traditionnelles
sans decor, il donne le detail des sculptures qu'il a four-
nies et ne compte son deplacement et son temps que
pour s'dtre rendu sur place pour fixer les glaces. Cette
operation comprend peut-dtre, il est vrai, la pose des



tables ou «pilastres» ornes de sculptures, apparentes ä

ceux du Reposoir, qui les encadrent.
Les autres decors de Jaquet presentent-ils tous les

maladresses dans le montage que nous avons relevees?
Le recent transfert d'un ensemble de boiseries du Musee
d'art et d'histoire au grand salon des Delices9, d'oü il pro-
venait, ont permis de faire les m6mes observations. L'ab-
sence de minutie dans la mise en oeuvre est, il est vrai,
un trait que Ton retrouve souvent dans les realisations
d'un siecle oü la precision dans l'execution comptait
beaucoup moins que l'effet general produit et l'harmonie
du tout.

Si le montage des boiseries revele des faiblesses, les

parties sculptees de cet ensemble, en revanche, ne peu-
vent que susciter la plus vive admiration.

Les dessus-de-porte, devises ä 57 L. la piece, sont
remarquables. Sur deux d'entre eux, une elegante guir-
lande de fleurs, retenue dans les angles par des noeuds,
contraste par son relief et son naturalisme avec un vase ä

l'antique traite en bas-relief, dont la surface hieratique
marque avec vigueur le centre de la composition. Celui-ci

est occupe, dans l'autre paire, par un medaillon ovale
suspendu ä un ruban, encadre de rinceaux legers se ter-
minant par une corbeille de fleurs. Une large bordure
sculptee encadre ces motifs, qui temoignent de l'extraor-
dinaire habilete de Jaquet ä jouer des differentes profon-
deurs de relief.

Notre intervention, limitee au seul element surmontant
la porte feinte situee ä gauche de la cheminee et ä une
simple refection d'une reparation anterieure, ne nous a

pas permis de preciser comment ces elements avaient ete
executes.

Par contre, un ensemble decape de boiseries de
Jaquet10 comprenant quatre remarquables dessus-de-porte,
que nous avons eu la chance de decouvrir quelques mois
plus tard, nous a renseignee sur une technique que
Jaquet semble avoir largement utilisee au Reposoir.

Sur une simple planche de sapin, dont on voit claire-
ment les veines espacees (fig. 11), l'artiste a applique les
elements du decor tailles dans un bois se pretant ä la

sculpture, du tilleul11 vraisemblablement; on distingue les
clous de fixation ainsi que la texture du bois d'applique;

11 Detail d'un dessus-de-porte de Jean Jaquet provenant de la maison Ferner, 11 place du Molard (demolie), le
decapage fait apparaltre les vemes verticales serrees et les fentes des elements appliques ainsi que les veines
horizontales larges de la planche de sapm sur laquelle lis sont fixes Les restes de peinture ne permettent pas de
distinguer clairement le collage, mais les traces d'outil visibles ä gauche des trois epis permettent de penser que
ceux-ci ont ete sculptes dans un morceau prealablement colle sur place
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12 Detail de la sculpture du trumeau situe au dessus de la grande
console avec trophee guerner dans le goüt antique

l'orientation differente de ses veines est mise en evidence

par des fissures de retrait Nous ignorons si le sculpteur
operait des retouches avec du stuc avant d'appliquer la

preparation et la peinture qui faisaient disparaitre comple
tement noeuds du bois et clous de fixation et integraient
les fils de metal (probablement du laiton) utilises pour
certains elements lineaires detaches du fond Les dessus
de porte des Delices, recemment decapes, que nous
avons pu examiner grace ä l'amabilite de Bernard Zum
thor et Martine Kolliker, conseillers en conservation du
patnmoine architectural de la Ville de Geneve, et ä la

comprehension du conservateur du Musee Voltaire, reve
lent une technique d'execution identique

Les sculptures des tables qui encadrent la glace de la
cheminee, comme celle qui lui fait face, temoignent d'une
rare maitnse (fig 12, 13 et 14) Des chutes composees
d'instruments de musique, d'attnbuts guerriers ou de

13 Detail de la sculpture du trumeau de la cheminee, les corcles de
la harpe sont en metal, le noeud et les feuillages ont ete colles sur
le fond

chasse, surmontees d'une couronne de feuilles de chene,
sont suspendues ä un noeud, elles se prolongent par des
fleurs en grappes mdees ä des draperies reliees par des
rubans et se terminent par des pompons Ici egalement,
Jaquet se joue des contrastes entre des attnbuts tres

varies, importants par leur volume ou par leur relief, et
les groupes de fines fleurs aux petales vibrants de naturel

Certains elements se detachent completement du fond,
telle la partie anteneure des couronnes, les plumes du
casque, une partie de la harpe, dont les cordes sont, ainsi
que d'autres elements lineaires, faites de fils de metal
Mais la plupart des sculptures vont jusqu'ä se perdre dans
le fond et n'ont, par endroits, pas plus d'un millimetre
d'epaisseur Sur les boisenes decapees evoquees plus
haut nous avons trouve des elements comparables et
avons pu verifier que, malgre leur tres faible epaisseur, lis
avaient bien ete sculptes dans un autre bois rapporte
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14 Detail de sculpture avec chute de fleurs, feuillages et noeud de
ruban

On peut s'interroger sur la technique qui permet de

sculpter et appliquer ces rameaux d'une fragilite extreme.
D'apres les renseignements fournis par un restaurateur de
meubles experimente12, les pieces de bois ä sculpter,
dont l'epaisseur etait adaptee ä l'importance du relief
prevu, etaient souvent collees sur le fond avant d'etre tra-
vaillees. Elles pouvaient aussi etre collees sur un support
provisoire, par l'intermediaire d'une feuille de papier; on
pouvait ensuite les detacher facilement de celui-ci au

moyen d'une lame mince qui dechirait le papier dans son
epaisseur et il ne restait plus qu'ä les fixer avec de la

colle et eventuellement quelques clous sur le fond defini-
tif. Cette operation necessitait toutefois, on s'en doute,
une grande dexterite.

L'elegance de ces sculptures soutient la comparaison
avec les plus fines boiseries de Paris et de Versailles qui, ä
cette epoque, donnaient le ton ä toute l'Europe. Mais la
technique en est assez differente. La plupart des boiseries
comparables que nous avons eu l'occasion de voir en
France etaient entierement taillees dans du chdne massif;
les fonds avaient ete degages ä l'outil et, contrairement ä

ceux du Reposoir, n'etaient pas parfaitement plats; leurs
bordures etaient sculptees dans la masse et non rappor-
tees comme ici. Ces boiseries relevaient d'une technique
de menuiserie illustree dans les traites d'architecture
contemporains. Selon les conservateurs de ces boiseries,
cette technique etait de regle ä l'epoque. Une observation
attentive des pieces exposees, malheureusement sans
date ni indication de provenance, au Musee des arts
decoratifs ä Paris, nous a neanmoins permis de reperer
que certaines d'entre elles avaient requ, ä la place ou en
complement des sculptures taillees dans la masse, des
elements en applique. Selon le «Cours d'Architecture» de
D'Aviler, cette pratique avait cours; eile etait cependant
jugee moins «propre»13, ce qui explique qu'on ne la
retrouve pas dans les ensembles prestigieux.

Les realisations de Jaquet se rapprochent des decors
executes pour la cour de Turin par un sculpteur d'origine
tessinoise d'une rare virtuosite, Giuseppe Maria Bonza-
nigo14. L'etat delabre de certains dessus-de-porte du
chäteau de Rivoli, gravement endommage pendant la
derniere guerre, permet de constater qu'ils relevent de la
mdme technique que ceux de notre artiste; malgre leur
plus grande simplicity et leur legerete, les oeuvres de
Jaquet pourraient etre comparees avec certains decors
realises au Palais Royal de Turin; cette parente justifierait,
nous semble-t-il, des investigations plus poussees.

L'execution des pilastres qui rythment l'ensemble des
boiseries du Reposoir, illustre parfaitement ce qui
difference Jaquet des menuisiers frangais.

En examinant celui qui a ete demonte, ä gauche de la
grande console, nous avons observe ce qui suit:

— le piedestal est fait d'un element ä panneau embreve
cloue sur deux pieces de bois formant retour; ces trois
elements sont surmontes d'une moulure coupee ä l'on-
glet et le tout forme un caisson;

— le pilastre lui-mdme est forme par une planche de

sapin cannelee sur toute sa longueur; dans sa partie
inferieure eile est entaillee pour recevoir une moulure,
en sapin egalement, coupee ä l'onglet, qui forme la

base; dans sa partie superieure, curieusement, eile se

prolonge derriere le chapiteau (fig. 15);
— ce dernier, sculpte vraisemblablement dans du tilleul,

est de style ionique15; sa sculpture a du nerf, ses

volutes ne sont pas rigoureusement identiques, mais
l'effet general qui se degage de l'ensemble, avec ses

oves, ses perles et ses elements vegetaux, est tres
elegant;
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15 Apres demontage d'un pilastre detail montrant le chapiteau
(probablement en bois de tilleul) et la planche de sapin dont les
cannelures se prolongent derrtere le chapiteau

Le mobilier

Jaquet a fourni, nous l'avons vu, une paire de petites
consoles en demi-lune tres sobres et une grande console
ä six pieds en forme de carquois dont le decor inspire de

l'antique peut £tre rapproche des fameuses boiseries

congues par C.N. Ledoux pour le «Cafe Militaire» ä

Paris16. Notre intervention s'etant limitee ä repeindre ces
consoles qui n'avaient besom d'aucune reparation, nous
n'en parlerons pas ici.

En revanche, il nous a paru interessant d'evoquer la
restauration des deux paires de candelabres qui comple-
tent admirablement le decor sculpte du grand salon.
Nous n'avons trouve aucune piece qui permette de les
attribuer avec certitude ä Jean Jaquet, mais leur qualite
s'accorde parfaitement ä celle des consoles et des
boiseries.

Les candelabres de la premiere paire (fig. 16), la plus
grande, consistent en un vase elance ä deux anses repo-

16 Vue de l'une des petites consoles situees entre les baies avec un
candelabre de la premiere paire

— il est complete ä sa partie inferieure par une piece de
sapin qui termine les cannelures et par une elegante
guirlande, en bois egalement, accrochee aux volutes;
nous avons remarque que certaines guirlandes avaient
ete reparees et completees avec du stuc et que leur
fixation, au moyen de clous, laissait ä desirer.

Contrairement aux sculptures dont nous avons parle
jusqu'ici, les guirlandes integrees dans la corniche sont
en plätre. On admirera leur modele, dont la qualite et la
finesse s'apparentent ä Celles des sculptures en bois, en
particulier celui de la guirlande qui surmonte la porte
donnant sur le vestibule.

Parmi les elements supprimes par Jaquet dans son
deuxieme devis ä la demande d'Isaac Pictet, nous avons
vu que les dessus-de-porte, les sculptures encadrant les
deux grandes glaces et les guirlandes de fleurs qui ornent
la corniche au-dessus de celles-ci avaient tout de mbme
ete realises; leur qualite permet de les attribuer ä Jaquet.

Peut-£tre n'en va-t-il pas de mbme des ornements des
frises des portes et des clous et rosaces-, bien qu'Isaac Pictet

ait demande leur suppression, ils ont ete realises
conformement au projet. Leur facture est toutefois moins
fine, surtout pour ce qui concerne les clous. On ne
retrouve pas, dans les draperies decorant la fnse des
portes, la vigueur qui frappe ailleurs; sont-elles entiere-
ment en bois ou a-t-on largement recouru au stuc pour
les modeler? Quant aux clous et rosaces, ils sont en bois
et ont ete colles sur des angles de panneaux decoupes
avec beaucoup de maladresse; nous retrouvons ici les
defauts signales precedemment.

Pfr, lisp
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17 Un candelabre de la deuxieme paire

sant sur une base carree, ornes de draperies, d'ou
s'echappent une tige enlacee par des serpents et des rin
ceaux supportant trois bougeoirs

Ceux de la seconde paire (fig 17) consistent en un
trepied ä tetes et pieds de bouc dans lequel s'enroule un
serpent, supportant une sorte de cassolette surmontee
d'un vase flanque d'un serpent et de nnceaux se termi
nant par des bougeoirs

Le corps de ces candelabres est en bois, avec quelques
adjonctions ou reparations en stuc, les nnceaux sont for
mes d'une armature en fil de cuivre ou de laiton habillee
de stuc, les bougeoirs en bois supportent des bobeches

en metal
Les parties de bois etaient en relativement bon etat, les

stucs, en revanche, etaient assez abimes, en particulier
ceux des nnceaux, qui se desolidansaient de leur arma

ture metallique II a done fallu les recoller et rhabiller le
metal laisse ä nu par la chute de morceaux de stuc Ce
travail a ete fait au pmceau, par applications successives,
ä chaud, d'un melange de blanc de Troyes et de colle de
peau, toutes les reparations ont ete reperees sur de
grandes photos, qui sont conservees dans les archives du
Reposoir

La peinture des boiseries

Les sondages effectues par 1'Atelier Crephart ont revele
au moins cinq etats differents, tous realises en peinture ä
l'huile Le plus ancien qu'il a ete possible de reconstituer
(I), peut dtre l'etat d'ongine, etait un decor ä dominante

18 Sondages effectues par 1 Atelier Crephart sur le piedestal du
pilastre situe a 1 extrdme droite de la parol de la cheminee, on note
la presence de faux marbre peint dans des tons gris noir
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verte oü les elements de structure (pilastres, etc se deta
chaient en clair sur un fond plus soutenu17 Nous n'avons

pas eu l'occasion de reperer des polychromies compara-
bles ä celles qui sont apparues recemment lors du deca-

page des boiseries des Delices, mais avons trouve des
traces infimes d'or sur le cadre de la glace qui fait face ä

la cheminee18 et du faux-marbre (fig 18) sur le piedestal
d'un des pilastres19

Par la suite, le grand salon du Reposoir a connu une
penode ivoire monochrome (II), puis un camaieu de rose
et gns-rose (III), suivi d'un decor compose de blanc et
de deux tons de gns (IV), avant de recevoir, en 1950 ou
1951, un vert rehausse de blanc casse qui a pns une
nuance bleutee avec les annees (V)

Ces divers tons se retrouvent sur la corniche, ä

l'exception des dernieres moulures sur le plafond oü Ton

ne trouve pas toutes les couches
Lors de la restauration de 1986, la decision a ete prise

de retablir les tons les plus anciens qui avaient pu dtre

reperes, sans toutefois essayer de restituer les faux-mar-
bres et les dorures, dont on avait degage tres peu
d'elements

CONCLUSION

Jean Jaquet est manifestement un sculpteur tres doue,
son habilete ä jouer des differentes profondeurs de relief,
des contrastes entre surfaces lisses et elements fouilles et
la vibration qui, sous son ciseau, anime petales de fleurs,
feuillages et rubans, sont exceptionnels

Sa maitnse dans la composition du decor n'est pas
moins remarquable et l'acquis de ses annees pansiennes
paralt evident

Sa conception des boiseries, nous l'avons vu, n'est pas
celle d'un menuisier dont l'habilete se mesure ä la qualite
de ses assemblages L'ensemble des boiseries du Reposoir
est l'oeuvre d'un sculpteur et decorateur de talent 11 nous
paraltrait interessant d'effectuer des investigations plus
poussees, en Italie notamment, ä la recherche des ele
ments qui auraient pu influencer l'art et la technique de
Jaquet

Nous esperons que des etudes seront entrepnses sur
une base plus large, qui permettront d'etablir si les remar
ques faites au Reposoir et aux Delices s'appliquent ä

l'ensemble des realisations de l'artiste

1 Guillaume FATIO, Jean Jaquet sculpteur 1754 1839, dans Nos
anciens et leurs ceuvres, 2e Serie, t IX, Geneve, 1919, pp 3 60 Jules
Crosnier, A propos d'un salon de Jean Jaquet au chäteau de Carti
gny, dans Nos anciens et leurs ceuvres, t I, Geneve, 1901, pp 12
15 Jules Crosnier, Les ecoles de dessin au Calabn, dans Nos
anciens et leurs oeuvres, t I, Geneve, 1901, pp 53 69

2 Christian Brun, Jean Jaquet sculpteur et ornemaniste, memoire
de licence presente a la faculte des lettres de 1 Universite de Geneve,
octobre 1987

3 Jean Daniel Candaux, Histoire de la famille Pictet 1474 1974,
vol II, Geneve, 1974, pp 237 252

4 Alors que les chapiteaux dessines en ont une
5 La remarque de Jean Jaquet figurant au bas de son dernier

devis apporte une information interessante sur les contributions res
pectives du menuisier et du sculpteur dans ces decors «pour la
sculpture de 18 chapiteaux lonique modernes, Ion ne peut [?] nen y
diminuer, mai l'on [peut] faire des chapiteaux donque ou toscan, ce
sont des moulures toute unie cet pour lors la faire du menuisier »

6 Jean Frangois Doret a fourm le marbre necessaire a la construe
tion du portique de la cathedrale Saint Pierre et de nombreuses che
mmees a Geneve et dans les environs de la \ille Sur son activite,
voir Paul Bissegger, Une dynastie d'artisans vaudois les marbriers
Doret, dans Revue suisse d'Art et d'Archeologie, vol 37, 1980/2,
pp 97 122, en particulier pp 104 109

7 Ce souci de realiser de petites economies ne doit pas surpren
dre, nous le retrouvons chez tous les mattres de l'ouvrage, m6me les
plus fortunes

8 Les carquois constituant les pieds sont a rapprocher d un projet
conserve au Musee d'art et d'histoire ou Jaquet propose, en vanante,
de flanquer la glace de faisceaux de lances surmontes d'un casque
empanache (Portefeuille A, carton 9, J Jaquet, n° 13)

9 Qui abnte aujourd'hui le Musee et Institut Voltaire
10 Provenant de la maison Ferner, 11 place du Molard (demolie),

elles appartiennent aujourd hui a Monsieur Raymond Ferner qui a
bien voulu nous autonser a les examiner et a les photographier

11 Le texte suivant, releve par Christian Brun, qui figure au dos
d'une carte a jouer conservee dans les archives du Reposoir pourrait
se rapporter au bois utilise par Jaquet pour le decoi sculpte de ses
boiseries
« Monsieur le Comte
Monsieur Jaquet sculpteur m'a fait von hier quatre tilleaux et qua
torze branches quil dit avoir fait amener J'emploie rarement un
morceau de ce bois, mais a ma connaissance, je crois s'll en paye
encore deux louis et demi qu'il sera paye a sa valeur
Geneve, le 21 novembre 1788 Morhardt Charron »

12 Jacques Reymond, restaurateur de meubles a Carouge
13 « lorsqu'il sy rencontre des ornemens de Sculpture, ou lis se

rapportent apres coup sur les panneaux et moulures, ou, ce qui est
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bien plus propre, lis se prennent dans le bois mbme » (D'Aviler,
Cours d'architecture Pans, 1738, p 392)

14 Voir notamment Hugh Honour, Chefs-d'oeuvre du mobilier de
la Renaissance ä nos jours - des ehernstes aux designers, Fnbourg,
1971, pp 182 186 et Roberto Antonetto, Mmusien ed ebanisti del
Piemonte - storia e immagim del mobile piemontese 1636 1844,
sind

15 Ce chapiteau ressemble beaucoup ä celui qui figure sur la
planche XX du Cours d'architecture de J -F Blondel, dont l'auteur
nous dit «La figure I represente une des faces du chapiteau
moderne, ä-peu pres telle que Scammozzi nous le propose dans son
Traite des cmq Ordres, ou plutöt semblable ä celui de Sebastien Le
Clerc dont nous avons dejä parle avantageusement, & comme d'un
homme de goüt » U a] oute que ce chapiteau a plus de mouvement
que le chapiteau lomque de Vignole « ses ornements sont d'un bon
choix, mais peut etre manquent-ils de cette naivete interessante
que nous avons remarquee dans le chapiteau antique, » J F

Blondel, Cours d'architecture ou Traite de la Decoration, Distribu
tion & Construction des Bätiments, contenant les Leqons donnees
en 1750, & les annees suwantes, par JF Blondel, Architecte, dans
son Ecole des Arts, t II, Pans, 1771, pi XX et pp 65 66

16 Michel Galtet, Claude Nicolas Ledoux, 1736 1806, Pans, 1980,
pp 47-49

17 A rapprocher du texte qui figure dans le Cours d'architecture
de J F Blondel termine par Patte au chapitre VI traitant «De la
Decoration des Lambns d'appui et de hauteur» «La couleur qui
parolt reussir le mieux apres le blanc, c'est le verd-d'eau pale, dont
on rechampit les moulures & les ornements plus päles que le fond »

J -F Blondel et M Patte, op cit, t V, Pans, 1777, p 75 On se rap
pellera d'autre part que, selon J F Doret, Isaac Pictet desirait que la
chemmee regoive des incrustations «en blanc pour assortir aux
tables», cf p 116

18 11 n'a pas ete possible de determiner s'il s'agissait de rehauts
d'or ou d'une dorure complete

19 Des indications de faux marbre figurent sur les pilastres loni
ques et leur piedestal dans un pro]et de Jaquet conserve au Musee
d'art et d'histoire (Portefeuille A, carton 13, J Jaquet, n° 19)
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